
i 
I 

ASSOCIATION ME 
de la I 

\ 

N O U V  E L L E - C A L E D  Q N I E  

Numéro sp6cial 

Enquites entomologiques medicales 
I 

l 

et 

t 

p a r  J .  R A  G E A U  

E N T o M o L CI G I s T E M É D  I c A L O,' R. 8. T. @. M ,  

1 

l 

i 

IMP. REVNIES de NOUMEA I%b,  
1 

I 

I 



E N Q U ~ T E  SUR LES ARTHROPODES, 
D’XINT~RÊT MEDICAL ET VETERINAIRE; 

A Eifou et Ouvés. (Sies Loyautej 

par.? RAGEAU 

Les pdrasites de l’homme et des aniniaux doniesti-. 
ques aux 116s Loyaut6 n’ont fait, jusqu’à présent, l’objet. 
d’ilucune 6tude suivie. Les collections d’insectes en pro-, 
venance de ces îles, réunies par des naturalistes de pas- 
sage ou des missions zoo:ogiques comme celle d e  SA- 
I?ASIN et ROUX (1912). ne comprenaient gubre d’Ar- 
tliropodes pathogbnes. Réceminen t. toutefois, des mous- 
tiques ont 616 récoltés à Lifou par  Miss Cheesman 
(d’aprhs Relkin, 1955). Sur les aut] es groupes d‘Arthro- 
podes d’intérêt médical ou veterinaire nous ne possé- 
dions aucune information. 

Le but de notre enquête était d’Qtablir une liste de 
ces parasites et de leurs hôtes, d’en constituer une col- 
lection et  de réunir tous les renseignements possibles 
sur  leur biologie et leur ròle pathogène afin de préconi- 
ber des mesures de lutte contre les plus important.s 
d’entre eux. 

Récoltes et observations ont élé effectuhes princ;pale- 
ment à Lifou où nous avons séjourné du 6 au I 5  octobre 
lb55. Nous svons fait de courtes escales Ouvéa les !6 
et 17 octobre 1955 (St Joseph, Banut, Fayawé, R‘lulil 
mais nous n’avons pu visiter Maré et Tiga. 

Les îles Loyauté ou Loyalty, séparées de”Nouvel1e- 
Calédonie par  un bras de mer d’une centaine de Km de 
largeur, sont des forniatiotis coralliennes plus ou moins 
tabulaires qui ont subi plusieurs soulbvetnents amenant 
la constitution d’une Palaise cÒt,i&re dont l’altitude peut 
atteindre 150 m. Elles sont depourvues de reseau hydro- 
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graphique. Les eaux d'infiltration ont creusé dans le 
calcaire, notamment ¿i Lilou, des grottes dont le fond 
est occupd par  des lacs sou terrains. 

Ouv6a seule a conservE la strccture d'un atoll typique 
avec un lagon limité à I'Ouestpardeux chapelets d'îlots: 
les Pleiades du Nord et d u  Sud, à I'Fst par i 'uc côte bas- 
se et siahlonneusc rle plu-; de 40 Km de long. Cette Ple 
possbde au Nord (de St Joseph àUnec) et au Sud (de Ba- 
nut h Jkltiny) de vastes niardcages saumâtres, excellents 
gîtes à moustiqucs. 

Le climat est analogue h celui de la Nouvelle-Calédonie 
mais plus sec par sui te de l'absence de relief. Les alizés 
souffleri t de façon con tinue Noiis avons peu de docu- 
ments siir le régime pluviométrique, lastation météoro- 
logique de ChbpBn6hC (Lifou) Etant d'installation tolite 
récenle. Le maximum des précipitations semble se 
situer de dbcembre k fin mars, les mois les plus secs 
etant octobre et novembre. (') 

Nous suivrons l'ordre zoologique pour 1:étude des pa- 
rilsites de l'liqmme et des animaux doniestiques à Lifou 
et Ouvéa. 

* 
, +  

H - Culicidæ 

Les moustiques jouent le rôle principal dans la noso- 
logie des îles Loyaut6. Gknants par leurs piqûres, ils 
peiivent devenir dangereux comme vecteurs de filariose 
et dc \'irose, notammcnt la dengue. Leur pouvoir pa- 
tliogbiic ne pourra toulefois etre précisé que lorsque des 
enquetes médicales auront Etabli le degré d'oxtension 
dcccs maladie.. dans les îles Logantb. Ne posshdarit pas 
de donndes siir la localisation des foyers de filariose hu- 
maine O U  animale h Tifou et Ouvéa, nous n'avons pas 
pratiqué de recherches de microfilaires chez les Culici- 
dae capturés. (*) 

t y )  Pour les plus amples renseignements concernant Ia 
g6ugra11liie physique e t  humaine aux îles Loyautés, nous 
1 cnv~yoris à l'arlicle tle Guiart, &paraître dans : Deschamps 
( 1 1 . )  el Guiart (J; Tahiti, Nouvelle-Calédonie, Nonvelles- 
Héhntles, 



1x8 nnophhles n’cxistcni rlhs aux  Ples LoyautEs- Gcperi. 
diLIIl .4iiophelcs Inïairli Lawran ,  le wcleur  du paludis- 
me aux Nouvelles-Hébrides, y trouverait vraisemblable- 
mel i t  des gîtes favorables h sa miilk plication (cl. Laird, 
1954). La création de frequentes liaisons aeriennes entre 
Nouvelles-H6brides et  Nouvelle-CalBdonie d’une part, 
Nouvelle-Calédonie et Iles Loyauté d’autre part, aup- 
meii te le danger d’inlrodtiction de cette redoutable esph- 
ce. 

Les esphces suivanies de Culicide dtaient signalécs 
des Ples Logautes avant notre cnquBte (lyengar, 1955) : 

- Aëdes z g y p t i  L .  
- Culex pipiens ratigarzs (Wied.) 
- Tyipteroides melanesiensis Belkin. 

Nous avons observé en outre : 

-- Aëdes vigilax Sliuse 

- A ëdes notoscripttts Skuse. 

- Culexsp. 

i )  Pëdes (Stegomyia)  ægypt i  LinnB, 1’232. 

Plus connile autrefois sous I C  nom de Stegomyia fa.\- 
ciatn Il’heobald ou Aëdës argentezig (Poiret). cet te esphce 
cosmotropicale a Bté introduite dans presque toil tes les 
îles d u  Pacifique Sud. Elle vit dans les @tes péridomes- 
tique, surtout dans les ports (en particulier B Noum6a.j 
Sa biologie est trop connue potir que nous y insistions 
(cf. Buxton et  Hopkins, 192‘7,4 p.  lig. 

Vecteur potentiel .de dengue, fievre jaune, filariose 
etc., Aëdes ægypti  présente un grand interêt mddical. 
Perry (1948)l’accuse notamment de transmettre la den- 
gue enrNouvelle-CaL5donie. 

(*) Perry (195Oj considBre que Ia filariose de Bancroft e:t 
endbmique ailx îles Loyaut6 et cite, pour les aulochlones, 
un laux d’infestation microfilarienne de 11,9*/. : 16 exa- 
mens positifs sur i35 (ii.1. àOuvéa et 3 . 1 .  à Lilou). 
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Nous’n’avon.i pas observe personnellement cet Aëdes 
h Lifou ni  Ouvba. 

, 2) Aëdes (Finluyn) notoscriptus Skuse, 1889. 

Décrite d’Auslralie (N .S. W.), cette espece est com- 
mune en Nouvelle-Cal6donie. A Lif‘ou, nous en avons 
r6colt6 tous les stades B ChPpbnBhé, We,  Joj  et  Hnanc- 
mulicetra. 

Ses gites Inrvaires 6taicnt constitu6s par des trous 
d’arbrcs, des creux de rochers et des t‘û ts à cau de pluie. 
A noloscriplzis vit dans des eaux douces chargbes en 
matibres organiques, de preference ombragees et  d6- 
pourvues da v6g6tittiOn. FoAement anthropophile, il se 
gorge sur  l’homme en plein jour au voisinilge d e  ses 
p’ìles larvaires et pEnbtre parfois dans les hab¡ tatiods. 
Nous l’avons observP aussi piquant les ch-icns ct  le b6- 
tail. 

Cependant, en dehors de ses piqûres, on ne lui connalt 
pas de r8le pathogene et sa densit6 n’atteint pas celle 
d’espbces littorales tres agressives comme Aëdcs oiqilox 
Skuse Voir h ce sujet Williams (1943), Perry (1950) et  
Lai rJ ( ! 954) .  

3) 1-1 G ~ P C P S  ( O C ~ L ~ P T O ¿ O ~ Z L Y )  Vigi?GX S ~ I I S C ,  1880. 

Ddcrit $galement d’Australie (N.S.W.), cet A&des est 
ex tdmement  commun en Nouvelle-Calédonie dans tou. 
tes les zones côtieres S e s  stades aquatiques se dkvelop- 
pent dans les marcs saumâtres et  la mangrove ; les fe- 
niellcs piqucnt avec ac*htirnenient (Williams, 1 U t 3  : 
Perry, 1950 ; Laird, i!%>), C’est un f l h u  à OuvEa o ù  de 
vastes marais saumâtres encornbrds de Typhn s’Bten- 
drintclans le Nord et  le Sud de l’île constituent pour 
l i l i  un habitat de choix. Nous l’avons ainsi observ6 en 
abondance de Saint-Joseph sur la côte Ouest B Ohnyot 
(St Thcmas) S U P  la côte Est. 

h LiI‘ou nous n’avons noti., sa présence, h tous les sta- 
des et  avec une forte densité, que dans les marbcages 
cBtiers saumâtres de Joj.  

Aërles oigilnx, coniine l’indique son nom, peut piquer 
A ‘oute licure du jour et de la nuit ; nn note cependant 
urie recrudescence de son aotivit6 au cr6puscule. Cette 
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espbce a un rayon de vol considrirable : on l’dvalue iC 
plusieurs km. C’cst de dbcembrc h mars que la densité 
des adultes serait la plus forte, aux dires ilc la popula- 
tion et  c’cst ce que nous avonspersonnellement O ~ S C T C  
sur la Grande Terre. 

Très anthropophile, ce moustiquc est @alement zoo- 
pliile, s’attaquant au httail, chevaus,  chiens etc. .Il pi- 
que surlout iì, l’est6r ieur, pouvtln t rendre intenables 
par temps calmc et chaud les lieux qu’il fréquente, mais 
I I  poursuit aussi ses victimesà l’intkrieur deshabilations 
non closes, notamment le soir ; i l  semble alors se tenir 
de préférence dans les parties basses et piquer plus 
particulibrernent les jambes. 

L’avidilé d’A&dees tligilox pour le sang des animaux B 
sang cliaud et  son abondance dans un  rayon de plusieurs 
centaines, parfois rn6me plusicurs millicrs de mbtres 
autour d e  ses gîtes de reproduction, rendent la  vie pd- 
nible partout où i l  existe. La multip!ic.itd de ses piqûres 
provoque de \ives démangeaisuns, pai*fois m&me d e  la 
fièvre chez !cs personnos non liabitudas. En outre il a, 
Cié incriminé daus la trilnsmiasion de la liiariose 1111- 
rnaine h TVtrche,vt*ia batzcrolti Cobbold, forme apério- 
dique en P\’o~~vel le-~’al~do~tie  p ~ , r  Kerrest (1952) puis 
Iyengar (1954), son r81e vecteur a y i l n t  6td soupconrid 
d8s 180s par Bancroft (in Ncycu-Lernaire, 10’38, p. 1171). 

K i  l’importance d e  la filariose humainc sc confirme à 
Lifou et su r tou t  O U V ~ ~ ,  on peut présumer qu’A&dss vi- 
gìZax assure l i ~  transmission de  cetle ’ afrection comme 
cn Nouvelle-Calédonie. 

Li1 lutte contre d&&s vigilaz mdritcrait d’être entre- 
prise & Ouvbt,t c1i1 l .1~ ISS lociilit6s oil ce nioiislique pullule. 
En raison de son esophilie, le Lraitcmcn t dcs habitations 
h l’aide de pulverisa’lions murales d‘un inscclicide de 
contact tel que le D D.T,  1’H.C.H ou la r~ITCIJDHINIS, 
n’apportera.it qu’une protection partielle k la popula- 
lion exposée h ses attaques. Des traitements inscc,t,ici- 
dcs exlPrieurs combinant de pritférencc Iiitte anfi-lilr- 
vaire et unti-adultes aurAient une plus gande’efficacit6.  
Ikpendan l  I’etcnduc des surfaces 5 traiter ct l’éloigne- 
nient :I’OiivEa des ccntres d’approvisionnemcal en inscc- 
ticides poseront des problbnies [inancicrs. O n  pourrait 
envisager l’épanclage par svion, ou mieux par h6lic*op- 
ti!re, de granulés h base de dieldrinc 3 la dose moyen- 
ne cle 15 kg par hectare dQns les m a i ~ ~ i s  saum&tres dss 

. 
. 



zones côtieres oh s ’ e f f d u e  la reproduction d‘Aëdes vi. 
gilax.  Les travaux d’Andarelli et collaborateurs (1954), 
Rehn, Vannote (1954) etc. on t  précisé cette technique. 

L’utilisation d’appareils terrestres : nébulisateur TIFA, 
pulvérisateurs ou poudreuses à moteur, pour r6pandre 
l’insecticide n’est gubre possible en raison de la diffi- 
cult6 d’abcbs des gîtes B moustiques. 

Des mesures plus moclestes : emploi de poudreuses 
OLI puIv4risateurs pertatit‘s, seraient sans doute vouées 
h u n  4ohec devant 1 ’6 teu lue  des xcnes à dfisinsectiser. 

Ledrainage des gîtes larvaires h dddes vigilax se heur- 
.k ra i t  vraisembablemcnt h d e  grosses difficult6s tech- 
niques et  supprimerait une importante culture vivrière : 
celle du  taro d’eau. 

L’usagc des r6pulsifs - de  nombreuses formules ont 
í?t6 commercialisées - n’assure qu’une protcatio? de 
courte durtie contre les piqûres des Culiciclac et son 
prix de rcvien t élev6 le Pait r6sorver Tour la lutte indi- 
viduelle. 11 cn est d e  nifilne pour les bomhes a aerosol 
(D D T. , pyréthrines, allethrin, piperonyl butnxid, stro- 
bane, pybuthrin c t c . .  pro1)ulsfis par un gaz tel que le 
frdon) et Ins fiimigations do pyrkthre (tortillons japonais 
par ex.) ausquellcs ont souvent recours les Européens. 

4) CztZeJ: pipieris Ifiitigans (Wiedeman, 1828) 

( = Cidex pzrinquefcLscintus Dyar, 1828 des  auteurs a- 
m6ricains) . 

C’est une espbce répan:due daos toutes les regions tro- 
picales d u  ,globe et aussi U classique U qu’A&cZes aeqypti, 
sa biologie et son rôle p::ltho#bne ayant fait l’objet de 
très nombreux travaux (cr. Miitlingly et collaborateurs, 

SAS larves viveu t dims les collections d’eau stagnantes, 
spécinlcment i l i l  vaisinYge des liabi talions. ALil‘ou nous 
l’avons récol tee à ChiSpénfihé dans des fûts métiilliques 
serviitlt h recueillir l’cuu de pluie (h.  ia gendarmerie), 
ainsi q u e  dans unci citerne ilon couvcrte d u  posti: médi- 
cal et à W e  dans clcs I‘Ûts c t  des touques ?i c6té de 1‘6- 
CQIt3. 

1951). 



Iious n’avons pas observ6 d’adultes dans les habila- 
lions OLI di!tls la natui’e mais nous en avons obtenu de 
nombreux exemplaires d’élevage. 

C e t h  espPce est trh. coinniune et, peu de concessions, 
m h ”  apparemment bien tenues n e  renferment pas de 
scs g l k s  larvaii-es. hile a des rnaiirs plut,ô1 noclurncs et 
ciidophiles : c’est souvent d’elle qu’ i l  s’agit lorsque des 
personnes su plaignent d’6tre troublées daris leur som- 
meil par des attaques do  moustiques. De ,jour elle se ré- 
rugie dans les coins sotnbres et humides : salles d’eau, 
derriere le mobilier, dans les hangars. 

En NouvP,lle-Cal~donie, C .  Iaii,nans SC gorge volon- 
tiers aux depens des oiseaux de basse-cour ; a Nouinda 
(Atme Vata), nous kvons fréquemment observe la pré- 
sence de femelles gorgces dont le tube digestif conte- 
nait dcs hdmalies d’oiseaux ovales et nucléées, ce q u i  
prouve leur ornithopliilie. 
. Le pouvoir pathogbne de Czrle,x. /utigans dans le Paci- 
fique Sud es1 mal connu. Ce Ciilex parait constituer 
un mauvilis vec.hui- de la filariose liuniaine & IVzichcw- 
ria baizcrof’li et de la rilariose c2nine ,à Dirofilurin ìm- 
mitis Leidy, & Talii1.i (¡(errest, 1 9 3  : communication per- 
sonnelle); ce serait u n  trcinsmettcuil efficient h V i t i  Levu 
(Fidji) selon Symes (1955), ainsi yu’cn Australie 

Les pulvérisations murales d’insecticides h Losici té ré 
manente dans lus habitations et les Imulaillers scnt trbs 
eflicaces con tre cette esphce, & condition d’employer 
d’assez forles dosw 2 à 3 g  deD.D.T. techniqueou 0,6g 
de UIELURTNE pure au m2). Voir, a ce sujet, Davidson 
(1952). De nombreux auteurs on t  signalb. récemment 
que Culex faliyans acquiert assez rapidement une résis- 
tance cle plus en plrisgrande a u D  D.T. r t  n i h e  à l ’ H .  
C.H.  ou à la DlELbRtNI3 (€less, 1963; Reid, 1055). 

De simples mesures d’hygiène : suppression des eaux 
inutiles autour des !;al)itations, ramassage de tous réci 
pients susceptibles de constituer de:: gîtes larvaires, vi- 
dangc hebdomadaire des bassins, abl.: uvoirs etc , net- 
tcjyage des caniveaux,. permeltrtlient - à condition 
d e t r e  conscioiicieusement appliqudes - de rkduire 
beauwup la pullulation de Culex faligans.  L’épandage 
(le larvicidcs SUI’ les gftes larvaires, Iiuile cle vidange et 
mazout Etant les moins coûteux. est &dement pr6co- 
niser. Pour  plus dr! détails, on se 1-eI.iorteraau nu SpbCiiJl 
de  Médecine Tropicale (195.2) consacre aux insecticides 
d e  conlacl, 
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5 j  Culex sp. 

Ne 11oiivant rattacher avec certi tude ce moustiqqe, 
apparen té a11 coniplexe c pzpiens )), h .  aucune c s p h x  
connue, nousen avons confib I’etude taxinomiquc h u n  
spécialiste auGtralien : Miss E.N. Marks. 

Elle le consitlhre comme voisin de Culex (Culex)  p e r -  
vigilans Bergro tti 1889, de Noiivelle-Zélande mais pensi? 
qu’il pr:iil s’agir également de Cuk.2: (Czdexj pnci(ieus 
Edwards, l916, esphce des Nouvelles-Bébrides. (in lilt ) 

L’Bcologie larvíiii-e dc cette espbce. nouvelle pour les 
tlcs Loyautd, paraît annlngue 8. celle de Cz(lex pipiens 
fntignns avec qui elle peut cohabiter. 

Nous  l‘avons récoltEc de Lifou à W é  dans une pirogue 
abandonifde sur  la plagc et  renfermsrit une eau croulrie, 
claris rlc vieux ffits près d e  l’bcole (on compagnie dc  O. 
pipiri19 rcitiynns et ‘4 Gdes notoscriptus) ainsi qu’A Joj, 
dans des trous de  corail ayant collecté l’eau de pluie 
(associée à Aëdes notoscrzptus et Tripderoides welane- 
s i e w t ~ ) ,  

NI.  Guiart nous a rapportci quelqu’s ltlrves et  nym- 
plios de ce Culex  prélevées A Kedhany d e n s  l’eau POI- 
1u6e d’un puits de 34 m de  profondeur, 

N’ayant obtenu que des adultes d’élevage, nous igno- 
ron3 la biologie irnaginale de cette espbce. 

6) E p l e r o i d e s  melanesiensis Belkïn, i956 

Cette aspbce vient d’&re décri te des Nouvclles-HEbri- 
des. des Iles L-iyauté, de3 îles BBlcp (Art) et de Nouvel- 
le-Calédonie. 

Elle avait 6t6 récoltée h Tifou [Cap des Pins) en no- 
vembre 1 ) 4 0  ctjanvier I950 par Miss Cheesman à 1’6lat 
larvaire dans la cavit6 d‘un tronc de pin colonnaire 
(A?*nz/cnria Coohi R.  Br . ) .  .Cf, Belltin (1955). 

Nous l’avons retrouvdel *égsleinent dans un  trou 
d’arbre, à Tingeting cn foret ; dans unc excavation 
creusde dans u n  stipe de cocotier pour collecter l‘eau 
d e  pluie à €Inanemu haetru ; dans un creux ds  rocher 
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à proxiniit6 de la plage à JoJ ,  dans des í‘íits ni6talliques 
touques ct tonneaux 5 l’écolc de W e  (associ& h L%PX 
pipiens fatigans et Ai‘des tiotoscriptzi9). Un seul adulte 
(uric femelle) a été capturé h Chép6n6li6 dans notre 
cliambrc vers 6 heures du matin, en rneme temps 
qu’une femelle d’Aëdes notoscr~ptzu. 

On ne sait rien siir le rôle pa thoghe  de cette esphce. 
Miss Cheesman [d’après Belkiri, p .  2‘25) signale ilvoir 
ét6 piquée en deux occasions pnr des feinellcs de I .  
meZane.,iensis en provenance d’un trou dans u n  ariiiica- 
ria.  Perry (1946, -p. 14) mentionne que cettc espi?ce. 
connue alors sous le noni de T .  caledonz’ca, ne piyuc pas 
I’humme à Espiritu Santo aux Nouvelles-Hébridcs Pei-- 
soiinellement, nous n‘avnns jamais observ6 le gorge- 
men t de í’’. nzelanesiensis dans la natiire cn Eouvclle- 
Cal6donie ni à Lifou et  nous n’avons pu faire piquer en 
caplivit6 des femelles d’élevage ni sur  l’homme n i  SCII’ 
le cobaye. 

7’. melanesiensis ne paraPt donc pas prdsenter d’int,b- 
rSt médicsl, au moins dans les localit6s que nous avons 
visi tees. 

Le tableau ci-contre r6sume les renseigneruen ts rc- 
cueillis sur  les Culicidae de Lifou et  d’0iivéa. 

II 7 aban.idae. 

Une seule espèce semble connue des îles’ Loyauté : 
l’abanzu lifueiisis Bigot, 1892, decrite d’après u n  m&le. 
Nous avons par contre, observe sur Ics plages de J o j ,  
Mou, et Ejengen, plusieurs exemplaires fcmelles clc DA- 
sybasis rztbricallosa iRicardo, 1914) (= 1abanzt.s rithri- 
cnZZoszis Ric .), espbce anthropophile et  commune s u r  
les plages de Nouvelle-Calédonie et  de l’€le des Pins 
(Williams, 1943, p .  39-220).  

Ce Tabanidae dont les larves se développent dans le 
sable des plages, est surtout actif pendant les lieurcs 
cliaudss de la journée ,i0 li - 15 h). A Nouméa (Anse 
Vata), les adultes apparaissent fjn septembre, sont sur- 
lout abondants de novembre B avril et  disparaissent 
début juin. Les mâles, non hématophages, sont frs- 
quemment attirés par les lumières, la nuit. Les fcmel- 
les piquent les pêcheurs ou les baigneurs en profj tant 
de  leur immobilité e t  se posent volonlicrs siir les k~3 . .  
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teaux : nous  en avons capturé de nombreux exemplai- 
res & I'Anse-Vat,a autour d'un canot retourni! SUI' la 
plage. 

ALifou, Dos!/basis rzib?*icallosa est bien connu des au- 
toclitanes qui le nomment got e l  le distinguent des au- 
tres mouches piqueuses. 

Selon M .  Brunelet, i l  existerait 6galsment sur les 
plages d'Ouvéa 

l h  dehors de ses piqilres assez douloureuses, on ne 
coiinait pas de rôle pathogbne h D .  mbricallosa. 

II[ flippoboscidae et Musciduc. 

1)  Hippobosca (quin I L. , la (( mouche plate )I des 
6leveiii-s cnl6donions, est ex tAmemcn t abondante sur 
le; fiquidés (ciievuux, poneys, Anes) et les bovios de Li- 
fou  qui on sont parfois tapissés Elle s'attaque égale- 
ment iiux chiens, aux chkvies et m6me à l ' homme au 
voisinage deschevaus ou d u  bétail. C.f. Williams, 19/13, 
p.  2.V 2J. 

2 )  S&omoxy.s calcitram I,. , l i L  (( mouche cllnrl.lonneu- 
se D, est non :iloinq f r é  Iucnte h 1,irou. IClle sc gorgc de 
préférence sur  les mammifbres dorriestiques : beufs,  
équid&, clihvres, chiens, porcs etc. niais pique aussi 
l'homme, surtout a u s  jambes, lorsqu'il s'approche du 
b6tail. 

Ces deus  niouchrs piquouses sont également r6pan- 
dues en Nouvelle-Cal6 Ionie et intéress*?nt surtout le 
n 15 Jecin ou I C  v6t6rinaire en raison de leurs piqûres, 
1, e I que Stonzo.rys c d c i t m n s  ait été autrefois accusee 
pilr Mégnin (1870) d'avoir transmis le charbon ailx 
( Lev I U S  et :i l'homme à 1'Ile dcs Pins. 

II serait facile de les dbtmire en pulvkrisant sur les 
iiriiti1nux domeslic~ues u n  insecticide de contact $1 biisc 
clc D.D.T. ou H.C.H. En Nouvelle-Calédonie, la prati- 
que des bains d6tiqueurs ambne une réduction sensible 
d e  leur densité. 

3) Musca domestica aicina Macquart et Musca sorbens 
Wicdemann. 
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Ce sont deux espèces de mouches domcstiques cos. 

mo'rogicales, tres abondantes B Z~ifou cl b Ou\&. Bien 
qu'elles nesoient pas piqueuses, elles peuveri t véliículcr 
de nombreux germes pathogbnes ot  leur pullulation I,es 
rend gênantes autour des habitations, pal+Amlieremen t 
au mom2nt des repas (cf. Ruxton et Hopkins, 1927). 

Leurs larves se développent dan.j les déjcctions, ca- 
davres et autres debris organiques toujours fréquents 
dans les villages. 

De simples ineswes d'hygihne : établissenient de w. 
c. 8. fosse profonde (il n'y a pas de cabinets dans les 
villages à Lifou;, enfouissement ou incinfiration des or- 
dures, propreté actour  des hab¡ tations etc. réduiraient 
le nombre de ces mouches. 

I V) Calliphoridae 
- SarcopJiaga sp. 
- Chrysomyia rufifacies (Macquart). Chvysomia ?ne 

- Micvocalliphora varipes (Milcquat't). 
- Calliphora augur (FI, C'allipJtorn stygin (F), Cal- 

- Lzicilia cupino (Wisdemann), Lzicilia sericata 

gasephaln (F.) ?) 

lipJtora vicina Robineau-Desvoi d y (?) 

(Meigen) (Y 

Les Calliphoridae, frequentes 8. Lifou dans toutes les 
localités que nous avons visitdes et  relativemcnt I iclies 
en cspèccs, son t  particulihrement atti14es par les ex- 
crc'ments humains et ceux des chiens dans l c sq~e l s  se 
developpent leurs larves, ainsi que par les débris de 
viande, de poisson, les cadavres etc . 

Unepwf,ie de la collection que nous B V ~ S  réunie sera 
confiée à dcs spdcialistes pour identification prdcise ( a r  
i l  n'existe pas aotuellement pour cette faniille daris la 
ri'gion australienne de travail syst6maticjuc I)crmcttant 
de cl6terminer avec certitude les csphccs. 

V - Aphcniptdres 

TJnt, seule espbcc de puce a @té r6coltée h Lifoil sur 
chien, chat; chèvre et, accidentellement, liomrne : Cte- 
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nocepphalides felis  f e l i s  rBouch6) espbce cosmopolite. 
N'ayant pas eu la possibilite d'examiner desd rats vivants 
nous ignorons quelles puces hebergent ces rongeurs. 
En Nouvelle-Calbdonie, Rattus rattus alexandrinzis 
Geoffroy et Rattzis norveyicus Erxl. sont porteurs de 
Xenopsylla cheopis Rothschild, vecteun classique de la 
peste. 

Aucun cas de cstte redoutable maladie ne semhleavoir 
btB signal6 de Lifou dans les trente dernières ann6es. 

VI - Anoploures et Hémipt6res 

Le Dr Medail, mkdecin-rSsident de Lifou, nous a in- 
form6 de l'existence des deux espbces de poux humains 
dans cette 'Ile et  8. Ouvha : 
- Pediculus hunzaizzts L. (pou de tete et  pou de corps). 
- Pthirus pubis L,  (pou du puhis ou (( morpion D). 

Ce9 deux espbces Btant rCpandues dans le monde en- 
tier chez les personnes peu soucieuses d'h.ygibne cor.po 
relle, nous ne les avons pas recherchées personnelle- 
ment. 

Il en a 6th de même pour la punaise des lits : Cimen: 
2eetz6larius L. (Hétkroptère Cimicidae), insecte cosmo- 
polite dont la présence nous a @t.é signalée à Lifou et & 
OuvCa. Sur  porc nous avons récolthe I'espbce classique 
Haematopinus suis L. 

L'infestation, assez 16gbSe, ne semblait pas influer 
sur  1'6tat sanitaire de l'animal. Le mauvais état physio- 
logique de nombreux porcins Lifou parait dû plutôt 
au manque de soins et d'une nourriture suffisante 
qu'à une parasitose. 

VI1 - Mallophages. 

Les recherches praliqubes a Lifou sur  les animaux 
domestiques n'ont donnd que des espbces cosmopolitçs, 
maisdont aucune n'&ait encore connue des iles Loyauté. 

I )  SurChien (à We) : Heterodoxzu spiniger Enderlein, 
1909. 

Ce curieux mallapliage de la famille des Boopidae 
est voisin d'une esphce cQmnkcn,sala sar les kangourous 



( M a c ~ o p t ~ s  giganteus) en A ustralie : Heterodo.xv.s lon- 
gitarsus (Piaget, iS80). II a une vaste repartition g6ogra- 
phique : Australie, Hawaï, Antilles, Californie, Améri- 
que du Sud, Afiique du Sud, Japon, Forniose et jus -  
qu'en Prance (& Paris). Cf. Zimmermann, 1948, p. 257. 

Su r  l'un des chiens examinés A We, Heterodoxus cpe- 
niger, était tres abondsnt dans le le pelage et  contri- 
huait à l'ékat de misere physiologiquede son hôte. 

Des poudrages r6pét6s deux à trois fois à intervalles 
d'une semaine, avec du  1).D T. B i0 o/ /o ou de l'H.C.H., 
permettraient de dEtruire ce parasite ainsi que Ics pu- 
ces et aiitrescommensaux deschiens, chats, volailles etc. 

E)) Sur  ChAvre à Koumo : Bovicola caprae Gurlt, 1843, 
(= Danaalinia caprae). Mallophage Trichodectidae 
abondant ddns le pelage et  apparemment peu pathoghne. 

3)  Sur  poulet (a We) : Goniodes dasimilis Nitzscli, 
in Denny, 1842 (Mallophage Goniodidae). 
Lspezirus caponis L. (Mallophage Goniodidae). 
Menopon gallinae L .  (Mallophage Menoponidae). 

I1 s'agit d'ectoparasi tes banaux du plumage de; poulets 
et sans rôle pathogbne important lorsque les volailles 
sont vigoureuses. 

VI11 - Acai'ièEs agents de gales. 

i )  Cnemidocoptes mdtans  Robin et Lanquctin, 1859. 

ObservE sur  poule à Mou (Lifou.) Cet acarien Sarcop- 
tidae provoque la (( gale des pattes )) des poulets. E'af- 
fection, localisde nux patttes, se manifeste par Ia fornia- 
tion sur  les tarses et les doigts de croûtes épidermiques 
rugueuses et  mamelonnées qui se soulbvent en laissant 
echapper une matière farineuse blanclie mo agglutinant au 
coniact du &rum exud6. JAe derme sous-jacent cut sai- 
gnant. La patte finit par. être complètement déformee 
avec perte de doigts. L'olseau boite, maigrit et  devient 
cachectique. (YBtait le cas de la poule que nous avons 
examinée. 

Cette affection, répandue dans le mondeentier, se re- 
trouve notamment en Nouvelle-Clalddonie. On pourrait 
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la traiter par dss appliciltions d'acaricidcs : soufre (p im-  
mitde d'Helmerich), lotions h base de bcnzoate de ben- 
zyle ou d'H.C.H. etc I1 est plus simple de sacrifier l'oi- 
seau atteint dbs apparition du premier cas. La xaladie 
n'est, du  reste, pas tres contagieuse (Neveu-Lemaire, 
loc. ci t . ,p.  248). 

2, Sarcoptes s c a 6 i ~ i  L. var. hominis L. et var. canis L* 

Le Dr Vermeil nous a informés que des cris de gale 
humaine se rencontrent assez fréquemment à Lifou ; i l  
n'y aurait pas de gale orodteuse (( 011 gale norvfigienne D. 
Salon M .  Brunelet, la gale est répandue égalemcot à 
Ouvéa où elle (1st appelée kilimatziso en langue verca- 
cdlai re. 

Sur  plusieurs chicns indiqhnes nous avons observ6 
des atteintes de gale sarcoptique due à SarcoptPs sca- 
biei var. canis L. 

Sur jeunes porcs, nous avons not6 cles dermatoses, 
les unes ' vraisemblableinent d'origine sarcoptique 
(ngctit ; Sarcoptes scnbei var suis LL 1, les autres d'ori- 
gine démod6ciqne fDPmode.z. phylloides Csokor, 18% = 
D. follicirlowm, var. suis  RaiIliet, íS95 . 
' IX - IXodidQe. 

Ces acariens htSm$tophages, p!us connus sous le nom 
de ( r  tiques v ,  n'ont pns 6 th  observes par nous h Lifou et  
à Ouvba, Les eleveurs des Pies Loyaut6 nous ont af'lir- 
m 6  quele b6tnil @tait exempt de tiques. 

~7 

O n  noiis a toutefois signal6 l'existence - assez rare 
- de tiques sur  les c1ii:ns. Vraisemblablemcnt s'agit- 
i l  de Rhipieephaizrs .snngzrineu.s (Latqeille. lSO41,' espim 
c~smapoli  te, peut etre Bgalement d'l-lnPnznphy.snlis 
6ispitiosa Neumnn. 1897, qui vit sur Iss chiens et le bb- 
tzil en  Nouvelle-Cdlfidonie et en Australie. 

I1 serait i tnpor tan t qu'une g uaran taine prévienne i'in- 
traduction dans les Ples Loyauté du plus redoujable en- 
ricmi de I'flevage en Nouvelle-CalMonie, la' tique du  
lid h i  1 : UoophiZz6 5 microplzis Can estri n i ,  i m p o rt6 e d 'A us- 
t rd ic  au cours de la deuxibme guerre mondiale. 



L'interdiction de I’entrw? des chiens et d u  bétail aux 
flas Loyaute serait la meillsure mesure de protection 
pr u r I C  cheptel de cds Ples. 

x - scol’pions 
I . .  . 

Nous avons r6colté en abondance & Lifou (environs di% 
We) sou’, les &:orces des arbres et dans les troncs Dour- 
ris, une espèce de Scorpionidae commune duris tout le 
Pacifique Sud : Hormuws airstrnlasiae F. Cette dspPce 
6tait d6jà connuede ChQpEnkhB et Nathalo où elle avait 
B t B  capturée par la mission Sarasin et Roux (cf Kraepe- 

d i n ,  1914, in Nova Caledonia. Zool. 1 ( 4 )  p 397-3301. 

Ellc est rEputEe peu venimeuse et on ne nous a pas 
rapporté de cas d’accident consécutif‘s 3, ses piqûres. 

1 :  i .  

Les autochtones nous ont signal6 l‘existence a Lifou 
d’une autre espbce corps grêle, longues pinces et colo- 
rotion claire qui pourrait 6tre lsometrus maculatus de 
Geer, scorpion r6pmdu dans toutes les regions chaudes 
notamment en Nouvelle-CalBdonie (même h bord des 
hateaux) et aussi peu dangereux qu’h’ormzirzts australa- 

XI - Myriapodes 

La seule esphce intbressnnte du point de vue médkal  
à Lifou est Scolopendra szrbspinipes Leach dont n?us 
avons capturé‘ un bel exemplaire à W e  sous 1’Bcorce 
d’un vieil arbre. Ce Chilopode Scolopendridte peut depas- 
ser 15 cm de long ; i l  est très redouté des habitants Q U  
pique pwfois dans les plaqta!ions ou la nuit  dans leb 
maisons. En elyet i l  p6nètt-e volontiers dans les pièces 
liumides et se refugie duns les coins sombres, les réci- 
I)ients, les d f e t s  etc , infligeant une morsuredouloureu- 
SC lorsqu’on le saisit rar mégarde, bien qu’il ne soit 
pas agressif. En  dehors d’une vive reaction locale, sa 
piqûre ne  semble pas causer d’accidents graves (heming- 
ion, 19sq . y 

, <  ‘I C I  . .  
g, 1 ( ’  

I /  

A l a ? .  

i 
I 

IIBpandu dans tout le Pacifique Sud, Scolopendrasrtbs- 
piliipes est frequent en Nouvelle-CalBdonie comme! .aux 

, -  fles LoyautBs. i‘ La  , I 



G o n o l û s i o n s  

Malgré sa durée limitbe, notre enquête Lifou et Óu- 
vea nous a permis d'étudier plusieurs espbces d'Arthro- 
pod'es 'd'intérêts m6didal 011 vétérinaire qui n'etaient pss 
encdre cdnnueb des Pies Loyauté : trois espbces de Culi- 
cid&, ilhe de Tabanidæ, plusieurs de Muscidæ, et Cal- 
liphoridæ, cinq de Mallophages, une d'Acariens. 

Nous avons pu donner quelques précisions su r  la bio- 
logie et le rÔ1G pathogene de ces espbccs ainsi que de 
celles antbricuremen t connues et indiquer les méthodes 
de lutte qui nous paraissent les plus appropriées. 

Du point de vue sanitaire, les moustiques constituent 
à Ouvéa le prob!hme majeur ; Aëdes vigilax est I'espbce 
la plus dangweiise par son agressivitd, sa densité et le 
rdlequ'elle pourrait jouer dans la transmission de la fila- 
riose hhmairie à Wuchereria bancrofti (pedt-être même 
de viroses ?i. 

A Lifou, dh moins & 1'6poqbe de nótre passage, les 
Culiciæ n'6taient gênants que dans le secteur côtier de  
3oj, frequent6 pdr Aëdes vigilax. La rareté re la the  des 
grtes naturels dans la partie de cette !le que nous avons 
visitee fait heureuseaent  obstacle à la multiplication 
des moustiques antliropoptiiles. 

. L'introduction d'anophbles serait une catastrophe aux 
flles Loyaulé Gdhlme en Nouvelle Cal6donie ; I'espbce 
la plus BredouteP est Anophèles tumuti Laveran, le vec- 
teur dy paludisme aux Nouvelles-Hebrides. O r  son im- 
portation est d c  domaine dks possibilit6s avec la crba- 
tion de relations aériennes inter-Iles. La d6sinsectisation 
des avions en provenance des Rouvelles-Hébrides doit 
donc être exigée. 

La pullulation des mouches pourrait &tre 'rBduijé par 
das mesures él6mentaires d'hygidhc daris les trill@pii. 
Un effort de propagande serait à tenler dans ce sens. 
De mkme pour la lutte conlre les poux et les autres pa- 
rasites corporels. 

En ce qcli concerhe l'dtevage, nbtons seulement l'a- 
bondance des stomoxes et  hippobosques d u r  hoirids ét 
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et Bquid6s et, surtout, l’absence aux lles Loyautd de  
la dangereuse tique d u  bétail : Hoophilzis microph\. Au- 
cun effort ne tlcvrait, ètre épargrlé pour éviter I’intro- 
duclion dr: ce redoutable parasite. 
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Observations sur les Diptères 
d’interi% medical ou veterinaire 

i% l’lle des Pins 

par J. RAGEAU 

Un court sdjour iì l’Pie des Pins (1:3-i6 ddcembre 1955) 
nous a permisde réunir une petite collection d’insectes 
et  d’6tudier sommairement les Diptbres pathogènes de 
cette dependance de la Nouvelle-Calédonie. 

Mous ne connaissons aucun travail rbcent sur  les in- 
sectes de 1 Tle des Pins. Une espèce de Tabanidae y a 
étac décrite en 1878psr Mégnin, l’occasion d’une 6pid6- 
mie de char bon qu’elle était accusee de propager. Dans 
son ouvrage (( L’île des Pins )) (1897), le Llr. Mialaret 
traite très succintement de la faune entomologique. 
Williams (1913) signalc l’existence de  Musca vicina 
R‘lacrl. et Nippo6osca eyztina L. Dans une publication de 
1943, i l  mentionne Egalement deux espbces d’Hym6nop- 
teres (Ephutonzorpha cnledonicu Andre et Eumenes ger- 
mami Lucas). 

Ilans le fascicule de Nova Caledonia (édit6 par F. Sa- 
rasin et Roux) cotisacré aux Coléoptkres par Heller 
(19’6) et yui complétait les travaux de Fauve1 (186%-1907), 
Fleutiaux (19! i )  et de leurs prédecesseurs, sont citees 
plusieurs cspèces de lIle des Pins. Enfin Viette (I950), 
tlaris les Lkpidoptbres Rhopalocères de I’Oe6anie fran- 
Gaise, mentionne un certain nombre d’esphces de 1’Ile 
des Pins 

’ 

e 
* a  

L’lle des Pins ou Kouni6 (Zizmie) est une fle monta- . 
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gneusc de forme subcirculaire, u n  peu allong6e du N .  
W. a u  S.E., située par 220 32’-  Bio 42’ de latitude Sud c t  
163” 10’ de longitude Est, h l‘extr6mitb S.E. de la ïYou- 
velle-Calédonie don1 la sdparc u n  bras de mer d’cnviron 
35 milles de largeur, parscmé d’îlots et de récifs. 

Elle mesure 18 Km du NW au SE et 14 I<m d’Ouest 
en Est ; sa ciraonfbrence est d’environ 50 Km et sa su- 
perficie de 15 065 hectares. Une ceinture de récifs ct 
d’îlots coralliens l’entoure. Les cdtes sont gén6ralenien t 
abruptes et  très découpées, constituées par une falaise 
madréporique interrompue cependant par quelques brl- 
les plages de sable fin et blanc (baie de Kuto, baie de la 
!:orbeille par ex.) 

Kounié possède trois ports naturels : au S.W. Kuto, 
limité par une presqu’île, au S.E,  Vao, protégé par l’île 
de Koutomo, et au N .  Gadji 

L’île des Pins est formée par un massif volcanique 
ccntral, au sol ferrugineux, qui constitue un plateau N .  
W .  - S E. sur 1’3 Iim de longueur et  5 d e  largeur. Son 
altilude moyenne ne dépasse pas G O m ,  mais i l  prbscntc 
BU Sud, en t reva0  et la presqu‘île de lluto, plusieurspics 
dont le point culminant, le pic Ngao (366m), le pic Meu- 
nier etc. I1 est aride et ne porte qu’un6 vQí5tation step- 
pique ; arbustcs maigres, fougkrcs c t  gramindes. sauf 
au centre, recoL1vei.t par la forgt. Ce plstcau est cir- 
conscrit à sa  I-)asepar u n r  zone étroitc de tcrrcs cultiva- 
bles provenant des alluvions clue le.; pluies arrachent h. 
ses versants et  qui rcpreseriterit h peine l /B d e  lu  sur- 
face de l’île. 

Cette bande côtière n’atteint pas 2 kni dans sa plus 
grande largeur ; elle n’a, en moyenne, que 400 à 500 m 
de large IUIc se conforid insensiblement ilvcc la cein- 
ture corallienne, trbs étendue en certains ondroits, par  
escrnple au N. E. où elle ddpasse -5. km, et den-bment 
boisée. La forêt côtière COUVIT plus de 5.WO hcctares. 
La par+e de lu plaine littorale la, plus fertile se situe HU 
pied du  versant Est du  plateau . 

Dans la zone madr6poriquel l’érosion a crcusb d c  vas-  
tes grot tes o ù  vont souvent se perdre des ruisseauu Dc 
n o n i b r e u i  cours d’ciu h rbgime torrcn tic1 drsccnden t 
du  plateau et irriguent la zone c6tihrc ; plusicrirs étaicn t, 
à sec ou preriqu.: lors de iiotrc pussage. Nous n’avons 



pas observé .de mungrove et le Dr .  Mialaret n o k  qu'il 
ne  connaPt pas de palétuviers 8. l'He des Pins. 

1,e climat est répute très salubre et plcs tempéré que 
celui de la Nouvelle-Calédonie. 'Lcs al izfis soul'tlent 
Iwcsque toute l'année et la tempbraturc cst plus u n i -  
I'ormc qu'à Nouméa par ex. Selon le D r .  Mialarct, sur  
6 ans, la mayenne annuelle de templiratur-e a I t 6  d e  
23 ,P  C, avec un maximum de 3i11" en clécetnlJre, jan- 
vier, f6vrier et  un minimum dc i5~,:3 en aoOt. On pcu t 
distinguer une  saison chaude de novembre à avril in- 
clus (tenip6raturo moyenne : 35",5) et une sitison l'raîshe 
de mai à octobre (température moyenne : ? l o l i )  Les 
jours de pluic paraissent plus nombreux qu'A NouniBa 
mais la quantité des prEcipitations plus f8ible. En 4955, 
mi31-s a été le mois le plus pluvieux (203mm ; 18 ,jours de 
pluie; et jenvier et oct,obre les mois les plus secs : ( . i m m  
et 12mm ; 1 1  jours de pluie). En décembre i%&, il 6- 
tait tomb6 8. Kuto 132" de pluie en 7 jours.  

Les orages seraient assez frbyuents ct .\.iolcnts mais 
courts ; 1'31e ne connaî trail pas de cycloncs dOvastateurs. 

Les Diptères pathogènes ou prédateurs que nous a- 
vons observés à l'île des Pins appartienennt aux famil- 
es suivantes : 

- Culicidæ (la plus importante). 
- Simuliidz 
- Tabanidæ 
- Asilidae 
- Muscidz 
- Calliphoridæ 
- Hippobo:cidæ (d'intérét v6 térinaire). 

A l'époque de notre visite, les moustiques 11'6t;iient 
pas rares ti l'$le des Pirìs mais ils ne présentaient pas 
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la densité et  l’agpssivité qu’ils peuvent itvoir h Ouvcía 
ou sur  de no iihreus poinl.; de  la côte cal6dunniennc. 
Sis espbce; ont nt6 reconriucs : 

Aëdes VigikC6X SkUSe. 
APdes notoscnptrts Simse. 

Culex pipiens fuiigans (Wiedemann‘ . 
Czikex sp.  (groupe I( pipiens )) ). 
Tripteroides nzelanesieiuis Belkin . 
Tripteroides s p .  

Les trois premibres espbces seules paraissent nette- 
ment agressives pour l’homme et les animaux domesti- 
ques.  

1) AGdes (Ochlemtatzu) vigilax Skuse, 188‘3. 

Cette espèce dont les larves pullulent dans les mar& 
cages saum;itres 011 salés du littloral est celle qui attaque 
le plus frkqueniment en Nouvelle-Galédonie et aux îles 
Loyauté. 

Les femellcs piquent avec avidi& B toute heure, de 
pr4fkrcnce à l’estbrieur des habitations, rlt ont u’nc re- 
crudesccnce d’activité à li1 tombée de la n u i t .  

Selon Kerrest (1952) et Iyengar 1195’i)9 c’est le vecteur 
de la filariose de Bancroft, forme apériodique, en Nou- 
velle4:alkdonie. 

Nous avons été piqués par AZdes vigilas de nuit (2ih- 
Y2h) à bord du  navire océanographique de 1’l.F.O. 
inouilit! daris le canal Woodin, 8. plus d’un mille de la 
côte, ainsi que dans la bai? de Kuto .  A l’île des Pins 
nous avons récolté en  abondance des femelles de cette 
espbce su r  nous-mgme et sur  des indigènes iì .divc>rs 
moments de la journée, inuis surtout le malin et  IC soir.- 
Les localitbs d e  capture ont ét6 la presqu’fle de Kuto, la 
hiLie de 13. Corbeille, les environs d u  (( Sémaphore U et 
d u  châtsau d’eau, la Mission de Vao. Aëdes rrgi/ax pos- 
sede un grand rayon de vol. 11 se nourrit avec ilrie Pga- 
le avidit6 su 1% l’hornnie et 11:s animaux doniestique. C’est 
le,principal fléau d e  l’flc des Pilis. 
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2) Aëdes (fiirzlaya! notoscriplzrs Skuse, 1889. 

N o u s  avons trouv6 les larves dc cet Aëdes prbsde l’hô- 
tel d c  Kuto dans une coquille de a bénitier 1) (?riducna),  
des 1.rous d’arbres, des cavités dans les racines, les con- 
trcforts et le tronc des flamboyants, ainsi que dans une 
boltc de conserve renfermant dc l ’ w u  dc pluic. /l. no- 
loscrip¿?rs peut se d6velopper dans  des eaux trb; charg6cs 
l i n  matière organique et  coloniser même dcs gîtcs de  ti Bs 
fcli ble étendue. 

Les femellcs piquent l’homme, même cn plein jour,  
siirtout en for6t ou dans les buissons. 

Cette espbce est largement répandue en R‘ouvclle- 
Calédonie et  à Lifou. 

3, CzcZerz: (Cdex) p ip i em fat igam (Wiedemann, 18?S) 

Espèce cosmotropicale, à n i o x r s  plutbt nocturnes et 
s’attaquant à l’homme dans les hilbitations ; frbyucnlc 
@dement  dans les poulaillers. Considérée dans dc, 
nombreux pays comme le vecteur d e  la filariose de  Bitrl- 
cro’t . 

A Kuto, ce moutique s’ohserve dans  les habitations, 
ses larves se  mulLipliant dans les fûts, abreuvoirs, citer- 
nes et antres collections d’eau péridomestiques. 

Culex fatiguns est surtout gênant la nuit. La n6gli- 
gence des habitants lu i  assure de nombreux foyers de  
rcproduction qu’il serait aisé de dCtrriire en suppri- 
mant ICs eaux stagnantes autoiir des maisons, en vidant 
périodiquement les bassins, en  renJant étanches les ci- 
ternes etc. 

4 Culex (Czelexj s. p .  

(lette fornie paraît se rattacher au complexc U Culex 
pipiens )) et 1’Btude taxinomique en scra confiée à un 
spkialiste de ce groupe de Culicicle. 

Les larves posshden t u11 siplion c!ffilé, d’iudcs sup& 
rieur à 5, et à côtds presque dr.oil,s. Lcur ohélolaxie eat 
tres voisine de celle de C (C) pipiens faligans, 
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Nous les avons r6cn:tées en grand nombre dans des 

pirogues ayant colIecté l’eau de pluie sur  les plages de 
Kuto et de la baie de la Corbeille, dans des haquels et 
des fûts B la gendarmerie et l’hôtel de Kuto, la Mission 
de  Vuo. 

De petites larves appartenant vraisemblablemeA 8. 
cette forme mais trop jkunes pour htre ident fiables avec 
certitude ont été récoltcies dans une tarodibre le long de 
la route menant de Kuto B la baie de la Corbeille. Elles 
vivaient en nombre assez limité dans l’eau I~oueuse it- 
massee dans des trous, des émpreinles de pas et des 
flaques au bord du ruisseau et  entrc les pieds de Colo- 
casia 

Des adultes de ce C d e x  ont 6t6 captures dans des pi- 
rogues et des fûts au  moment de leur 6closion. Nous a- 
vons égalemen t obtenu des exemplaires d’&levage mais 
nous n’avons pu faire d’observations sur  leur biologie. 

5) Triptemides (Minzeleomyia) inelunesiensis nelkin 
1955. 

Larves et  nymphes dans une coquille de Tridacna à 
côté de l’hôtel de Kuto, dans des crc‘ux de racines de 
flamboyant, dans des boîtes (le conserve renfermant 
de l’eau de pluie, dans des fûts et recipients divers à 
Ku1.0, toujnurs associcis .à Aëdes notoscriptus ou à Culex 
sp.  Quelques adultes recueillis iì proximité des @tes 
larvaires, d’au tres obtenus d’élevage. 

Cette espice récemment decrite et  connue jusqu’à 
présent de Nouviille-Cal6donie, des fles Logaute et des 
Nouvelles-Hdhrides, ne semble pas piquer l’homme et, 
n’aurait pas de r61e pathogbne. 

I ’  

O) ‘lttipteroidessp. 

Deux exemplaires seulement (une larve, une nymphe) 
ont et,é r6colt6s à l’fle des Pins dans une coquille de 
(( Bulime n (PZacostyZus sp.) emplie d’eau pollu6e e t  re- 
Rosant sous bois dans la presqu’fle de Kuto. 

Ce Tripteroides se  diffdrencie des autres especes du  
complbxe (( caledonica )) par la forme trbs allongde de 
la, larda dont le peigne du  huitibine segment n’est com- 
posé que de dix épincs triangulaires assez espacees au 

‘ i  

1 
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l ieu de t5-30 écailles spalulbes serrees ; le peignc du 
siphon n’a que 2 6pines au lieu de 4 à g ;  Ia chétotaxie 
de la tele et celle du siphon sont assez diffbrentes de 
celles des larves de T. caledonaca Edwards, T. melane- 
s iens is  Belkin. et T .  Jolicola Belkin. 

O n  sait ccpendan t que les larves des Tripteroides du 
complsxe K caledonica )I presentcnt uric grande variabi- 
li l i .  ; peut-être la lorme de l’ìle des Pins en tre-t-elle dans 
lcs limites de ces varialions intraspécificlues Un mat& 
riel plus important serait néceQsaire pour se prononcer. 
Nous n‘avons pu gbtenir I‘ddulte de ce TTipleToides. 

Dans un précédent rapport (Enquete sur  les Arthro- 
podes d’intbret medical ou v6tbrinnire à Lifau et Ouvéa 
(Cles I,oyauté, octobre 1855) ont 616 exposes les moyens 
clc: lutle ou dc protection contre les moustiques; en par- 
t,iculier Aëdes vigiluo et Cnlerc p .  fatigans. 

Une seule cspbce a 6 th  réco!t6e, B 1’6tat larvaire et 
nymphal, à la mission d e  Vao (15 dbcembre 1955) dans 
un ruisseau coulant le long de la route. Ses stades aqua- 
tique; vivaient fixés si<r  clrs br*indilles, des cailloux, des 
p!an tes immergées, aux endroits où le courant était le 
plus rapide. 

I1 s’agit de Simtilium o?ma¿ipes Skuse, dont la nym- 
p h  5 po sbde qualrr: longs filaments branchiaux (cf. 
,\ilaclterras 1 .M , 10’18). Quelques adultes ont ét6 obte- 
nus m p u p a .  Nous n’en avons pas observé dans la na- 
ture .  

Sin~ti1itcni owatlpca, frequente en Nouvelle-Cal6donier 
ne semble pas agressive pour l’homme. 1 

III. Il‘abnnì&æ. 

Nous n’avons IIU capturer ,qu’une seule espQce de Ta- 
banid= 8. l’île des Pins 1:cs deux cxemplaires que nous 
possédons, deux femelles, ont ét6 pris entre 10 et 11 h. 
du matin, le 15 deccmbre, l’un posé sur un indigene le 
long tlc la route menant dc Kuto à la bsie de la Corbeil- 
le, l’autre t*ourrtant autour clc nous en foret chtihre pres 
de Kuto. 
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Cette csphcc dc  petite taille. à yeux vert bronz6, se 

rtllliicbe au getire Cydistonryia. 11 s’agit d’une espèce 
nouvelle ct  l’6tude PII a été confiée au Ur. I . M .  
RliLolierras, spficialiste des Tabitnida? de Id région aus- 
t,r; L I  i en ne 

,Un iN trc T n b p i d æ  : Philoliche ( = (( Paizqonia )) ) 
?zpocndet/anica Mhgnin, 1875, a Bté décrit dc l’île des 
Pins. 11.ayuit été récolt6 par un v6t6r,inaire {Germain) au 
cours d’unekcnqu6te su r  une épizootie de charbon att@i- 
, r r r i m t  un troupeau de hmufs e t  ayant provoqué une 
ccntnirie dc cas de pustule maligne chez l‘homme, dont 
10 moiat,els. Nl Agnin l’avait aiors accusé, sans preuves 
d’fitye vpcteur de cette affection conjointement avec 
Stomoxy~ calcitrans. 

IV. Asilidæ. 

Ce sont des Diptères Brachgcbres prédateurs, g6néra- 
lement de forte taille, au corps allongé, aux pattes ro- 
bustes et crochues. qui capturent en vol divers insectes 
(Diptbres, Abeilles, Guêpes etc. .)  dont ils se nourris- 
sent. Ils possbdent des pieces buccales trbs diheloppées 
et peuvent infliger une piqûre douloureuse lorsqu’on 
les saisit imprudemment entre les doigts. Cependant 
ils ne sont,pas agressifs pour l’homme et jouent parfois 
un rôle utile en détruisant des Diptères pathogbnes : 
Muscidæ, Calliphoridæ, Tabanidæ etc. 

Deux espbces ont eté capturees en forêt dans une 
ciairibre ensoleill6e près de Kuto, vers 1 1  li du matin, 
IC i 6  décembre. 

.i\ notre connaissancc, ces Diptères n’ont encore fait 
l’o,bj,ct d’aucune étude récente en Nouvelle-Caledonic e t  
S G ~  d,&,p,T)egc$nces. Cependant leur existcncc a et6 signa- 
115s var Williams (fS.$5i) qui a figure unc espèce de Neo- 
snr*?pogoiz (?) (fig. 16, p 451) .  

V. Mws,cidæ . 
i) Musca domestica vicina Macclart. 

Déjh mentionnée par Williams 1083). Assez I rkquen- 
te diinsdcs villages c6tiers de l’île des Pins ainsi que 
sur la piagovet à l’hôtelLde Kuio. I m  d6y0ts d’ordures 
(matibrrts organiques en dticomposi tion. déchets de 



viande et de poisson) l’attirent particuli&rement. Elle 
peut alors pulluler au point d12 devenir tres gênante. 

2) Stomoxys calcatruns L. 

IncriminBe en i878 par Megnin dans la propagation 
d’une &pizoolie et d’une épid6mic de charbon (cf. Ta- 
iianidtle). .Nous avons obscrvrj cette mouche piqucuse 
i?ii  relative abondance su r  le bi:tuil, I P S  chevaux, les 
chiens, les porcs à l’fle des Pins (Ku10 et Vao). 

Plusieuils exemplaires ont bté capturks sur  nous-m4 
me, ,5 proximjté d’un troupeau de moutons à Vao. Au 
voisinage des mammifbre. domestiques, ses hôtes ha- 
bituels, Ston?ox~ys cnlcitrarzs pique I’homioe volontiers, 
spficinlemrnt ail\: jambcs.  

VI. Calliphoridæ 

Plusicurs représentarits d e  cetlc famille sont, à 1‘6tat 
larviiit~e, ilgcn ts do myiases primiiires OU secondaires 
du h6luil, notamment en Austrillie (cf. Jtimes, 1947). 

Sous n’itvons pas eu la possitilith cl’eii rffectuer des 
captures syst6niatiques R l’île des Pin:. Nous avons 
toutefois not6 la prdsencc des genres suivants : 
-- Chlliphora s .  1 .  
- Chrysomyia 
- Lireilin 
- Sarcophnga 

Aucun cas de myiase ne nous a Bké signa16 de 1’Ile 
des Pins. Nous avons observrj h bord de I’OHSOM III, 
en mde de Kuto, une invasion de Chrysomyia sp. atti- 
&es par les débris de  poisson, à une distance d’environ 
l in  mille de la côte. Ces mouches ont donc un odorat 
tres développé et  une portée de vol consid6rable. 

VI I .  Hippoboscidæ 

’ I/ippoboscn eqziin,a L . ,  la i mouche plate )) des 6le- 
veurs calbdonions, vit nn nombre important sur les 
chevaux et bœufs de 1’41e des Pins, tapissant parfois la 
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region pxtoralo,  ventrale et périn6ale de ces Ongulés,  
Elle y avait déjà Bt@ signalée par Williams (1943). 

Les liippobosques peuvent, comme les stomoxes, at- 
taquer l’homme bien qu’elles se gorgent rarement s u r  
cet hôte e l  nons en avons capturé plusieurs specimens 
sur  nous-tn6mc ainsi que 5ur un ind ighe  qui nous ac- 1 

1 com pagnai t 
I 



C'o n c 1 u s i o n s 

Une rapide prospection entomologique de l'île des 
l ' ins  (43-16 décembre 1955) a permis d'btablir un pre- 
mier inventaire des Diptères d'intkrêt médical el vétk- 
ri n aire. 

Six espèces de M i c i d 8  (Czdex pipiens fatiguns, Cu-  
l e s  sp., A ëdes viqilax, Aëda notoscriptus, Tripteroides 
naelunesiensis, Tripteroides sp ) une de Simuliids [Si- 
mrrlizim ornatipcs), une de Tabanid8 ,(C;l/disto??qfia sp . ) ,  
deux d'Asi1idt-e sont signalées de cettt ile pour la pre- 
mière fois. 

Deux espbces de Muscid* (Musca  z'icinup Slonaoqp 
cnlcitrans, quatre genres de Calliphorid% et une espèce 
d'klippoboscids (f&~poboscu equina L.) ont été récoltées 
également Nous avons reuni des renseignements d'or- 
drc biologique sur la plupart des Diptères observés. 

Du point d e  vue médical, Aëdes ~vzgiZnx Skuse ct Cu-  
k . t .  pipiens Jnli!]nns (Wied .) représen t>ellt ICs csphces dC 
mousliques les plus impoi timtcs car lcs plus an thro~lo- 
philes et vectrices Bventuelles de  filariose. 

171.1 point de vue vétérinaire, Stomoxgs calcitrons L. 
et Hippobosca equina I,. sont- les principaux Diptères 
parasites des animaux domestiques. 

Notons incidemment que la dangereuse tique da bétail 
en Nouvelle-CaKdonie (8oophiZzis microplus Canestrini) 
n'existe pas à l'île des Pins où l'importation d'animaux 
esl. d'ailleurs interdite. Cette mesure de prudence évite 
l'introduction de noui-eaux parasites dans cette île. Elle 
doit 6tre rigoureusement appliquée. 

Nouméa: le 10 Janvier 1956. 
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